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Inondation à Bamako ; 16 personnes tuées, plusieurs autres disparues et 
des dégâts matériels importants.  

 

Profile de l’incident : 
 

A quelques encablures de la saison pluvieuse, les premières pluies étaient annoncées par les 
services météorologiques quelques jours avant cette inondation. Après quelques cas de pluies 
signalés çà et là à travers le pays, c’est vers les environs de 3h du matin de ce jeudi 16 mai 
2019 qu’une forte pluie s’est abattue sur la ville de Bamako provoquant une inondation avec 
16 morts et des dégâts matériels importants.  Comme ce fut le cas en août 2013, une autre 
inondation suite à une forte pluie, la ville de Bamako a été submergée par l’eau avecplus de 
37 personnes tuées, des dégâts matériels importants sans compter les milliers de foyers 
sinistrés. En ce qui concerne l’inondation du 16 mai 2019, les quartiers affectésqui ont 
enregistré les cas de morts sont entre autres ; Niamakoro, Kalaban-Coro, Missaboougou et 
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* Depuis l’événement des djihadistes en 2012 au 
NordMali, le pays traverse des crises sociales 
politiques et sécuritaires caractérisées par les 
attaqués armées à répétition,des affrontements 
interethniques ou communautaires, des assassinats 
ciblés, des grèves syndicales et autres.En dépit des 
défis mentionnés ci-haut, il faut noter aussi que le 
pays est confronté aux effets négatifs du 
changementclimatique.Selon beaucoup 
d’observateurs, qui pour la plupart ont vécu plus 
d’un demi-siècle estiment que, la température du 
pays a connu un changement remarquable au fil de 
ces dernières années.  
*Entre 1998 et 2009, la population malienne a été 
multipliée par près de 1,8, soit un taux annuel 
d'accroissement moyen de 4,8 %.L'aire urbaine de 
Bamako compte 2 352 001 habitants en 2017. Cette 
démographie galopante exigeune certaine prévision 
dans les travaux d’urbanisation de la ville de 
Bamako.Sur le plan économique, le District de 
Bamako constitue le centre économique le plus 
important du pays. Les entreprises industrielles que 
regorge le pays pour la plus part sont installées à 
Bamako. Sur le plan religieux comme partout au 
Mali, la grande majorité de cette population est de 
confession musulmane. 
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Faladiè.  En plus des quartiers ayant enregistré des cas de décès, il importe de signaler que 
les quartiers commeBanconi, Daoudabougou, Bacodjicoroni, Tièbani et Kabala, Yirimadio, 
Kalaban-Coura et Sotubaont été submergés. À la date 17 mai, au total 16 personnes ont été 
tuées  et 299 familles sinistrées suite à  cette inondation. 

ANALYSE DES RISQUES : 

Alors que le Mali demeure instable du fait de l’insécurité généralisée au Centre et au Nord, 
de nombreuses agitations sur le plan social et politique,cet autre incident, a le potentiel 
d’accroitre la vulnérabilité de la population de Bamako surtout celle qui se trouve dans les 
quartiers sinistrés en cette période de Ramadan.  Au-delà de la question sécuritaire, il est 
important d’avoir un regard critique sur le côté sanitaire.  La plupart des quartiers touchés 
sont des quartiers périphériques qui connaissent aussi un certain niveau de pauvreté où les 
infrastructures de base sont quasi-inexistants.  A l’insu les mesures appropriées, les habitants 
des quartiers inondés, seront exposées à beaucoup d’autres intempéries telque des maladies 
d’origines hydriques, le paludisme et d’autres situations alimentaires sévères. Ensuite, la 
saison pluvieuse vient à peine de commencer dans le pays et les risques d’avoir des 
inondations pareilles à Bamako et d’autres grandes villes du pays sont énormes. Cela 
s’explique par le fait que les constructions anarchiques, l’occupation des lits du fleuve Niger, 
les bas-fonds marécageux à Bamako et les villes riveraines du fleuve Niger, sont devenues des 
réalités affreuses. Rarement les autorités prennent des décisions pourdémolir ces 
constructions non autoriséessurtout en ce qui concerne la ville de Bamako. L’utilisation des 
voies de canalisation d’eaux usées par certains habitants des quartiers inondés constitue un 
autre facteur qui pourrait accroitre les risques d’inondations en cette période de grande 
pluies. 

MECANISME D’INTERVENTION : 
 

• A la suite de cet incident, le Ministre des Transports et de la Mobilité Urbaine a fait un 
communiqué pour informer l'opinion publique que la ville de Bamako et ses environs 
ont reçu une grande quantité de pluie ce jeudi 16 Mai 2019. Le même communiqué 
demande aux populations d'être vigilantes, et appelle les usagers de la route au 
respect strict des consignes de sécurité. 

• Le département de la sécurité et de la protection civil à travers les services de la 
protection civile a assuré un secours aux sinistrés de la ville à travers des équipes 
mobiles de secours. Cela a permis l’identification de 299 familles sinistrées qui vont 
recevoir un appui de la part des autorités du pays. 

• Le Premier ministre, Chef du Gouvernement, Dr Boubou Cissé a effectué dans l’après-
midi du 17 mai 2019 des visites sur les sites sinistrés afin de s’enquérir de la situation 
sur le terrain et de présenter ses condoléances aux familles des victimes. 

• Enfin, le Président de la République est allé sur certains lieux où il a rencontré les 
sinistrés et les habitants qui se sont substitués par endroit aux services de secours 
pour porter assistance aux sinistrés. C’est ainsi que le Président de la République a 
promu de décorer un jeunequi a secouru plus de 9 personnes dont des enfants pour 
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leur éviter la noyade. 
 

RECOMMANDATIONS 
v Aux autorités  
§ Renforcer les mesures hygiéniques et sanitaires déjà entreprises par les autorités ; 
§ De veiller au respect strict de la règlementation en matière d’urbanisation ; 
§ Sanctionner de manière exemplaire les agents qui se rendent complice de la 

délivrance de documents administratifs de propriétés sur les espaces susceptibles 
d’inondation dans les lits de fleuves et autres bas-fonds marécageux ; 

v Aux populations  
§ La sensibilisation et l’implication des communautés dans la gestion des ordures 

ménagères ; 
§ Appuyer les initiatives des autorités administratives dans la lutte contre les 

constructions anarchiques à travers Bamako.  


